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ticilier ài Ces avantages, et en imlposant cer-
tailles obligations aux conistructeurs. Le
gouvernement lie p)rétendl pas salis doute que
vons adopterons cet article salis qlue le con-
trat soit déposé' sur le bureau. En pîrésen~ce
dl une demande si légitimie. il faut (111e cet
article soit réservé.

Uhionorable M. IIYMAN :Les, salaires
pîayés sont les salaires courants, dans l e dis-
tîlet. quel que soit leur chiffre.

M. CLARKE :Quel est le chiff.e de ces
Salaires '? L'inspecteur des sala ires établit-il
le chiffre de ce, salaires?

M. SI'ROIILE Le uministre atliriîie que
danis cette laitil serait impossibleda-
juger ue enltreprise. avec collc-urreliiit et
pulicité, parce que cette coîitî'ée e'st trop
é lignée (les centres de population. Pareil

aîletest sans \aleni'. puisque les (,litre-

prenleurîs ceecelît lentl I xI (1ita tio11dan c hii tou

Ile pays.
L'honorable M. UX MAN : 'iCommenîlt lui

enitreprenleur, éýtrailgtr ai i localité, pourrait-
îlcnure1e les 1101 riétaires des fa bri-

qlues qlli Ont ('îî min i tout lautillage voulu *

Mj. BEî1LL, :S'il v avait eu îleninîde dle
soumiissionsi et adjicai(tioli dle l'eîureprise.
alors nou is saiurion ~s (Ille la tomp tagnlie (11i

fait Soi] exploitationi danîs cette localité aul
l'ait (iltenu l'eutret iise ouiver teîaen t. par
v oie (le conceurrenice. ID'abord1(1 il t uIl ue
grave iîfî'actiiiî de la loi.

L.'honorîuîable 'M. 1"I'Z'\i'ttl ,lîoîî-

1:I loi. liî session dernière.

M. SPRlt)tLE': .lotîblie l'amîendemen'ît de
1î dler'nièr'e Onsiil en1frli eint ici uni prili

cilt salutaire : 'est que. lorsqu'lil ,'algit de(
depenîse le deniiers publlics, les tî (louxdi-

venît p'dual~ar' V-Ole led îlriîe et

tî(,liîîaallies (Jli lpartlcipenlt aiux ;INaîit:ages de
cette, enitreprise.

Ihîi'ill'M. I"IZ'XII'x Pouir le
1ilielit sans1 iloute' e'lle's solt so-Ilvi' encl

l)uclîIii; illulis d':iltres iilîiiisy par-

t icipl)(iolît luts ta rd.

M. SP UL :'l~ I te". '(ii Cis airès

a voir obtenu11 îles colîcssiolis ioei l dis
cete 'ui ti"'. iennenîî t demanî îder' at g oui

deîeîlli F letir prê'ter' Soli 'oliolrs tillon-

cilet de4 i;ic.ilitl't' leui' fvli;10i ores-

tu>, e st iiillsi que1> cetle coilliailiie. Iples1 ý

iloi 011 li11truiit cei't;ilis rviil ' eligaage le

goîuvernîementlil le"',lî' r aut î pix. de 4.

00il..>\ecý pareille' sollilîe on1 lptit :iî'lîeteu

quianîtité de mîatériaux dalîs1 Il"l, ait ccii-

Ille celle-la. pre'squo~ ena pleinie bleêt. l'h>01
tI e. il faut tenir comîîpte de' l'éýtat peu l aîc

des travaux qlue Je' goullwellieit. s;lns doil-

teý a dûilelr à for 011'Iis deniers. A\uî

lietu de sefi'e'le'î>îîiî'le., dl1'li>'l'

ouihlius. cul1 ilî'înai1î1lît îles Soîli l ssloll-. I',

gouverem'lentl atl.llîae lelltrl'I rlis à 01 (-t'

c<npatiîîie. sai'.' tenîir' >'>liplte (111 pix ;(;l

lorîsqui'il y al idinîilicîi-tioli de tr'avauîxsls

M. CLAtRKE.

publicité, le sc)umilSiclIlliairte peut fixer les
prix, à Soli gré, et le gouverieneent est ré-
duit à l'imîiuissaîice. C'est atu béniéfice de
la compaîgnie en questioni que le gouvernie-
mrent effectue ces dépenlses. et ce crédit cadre
partfaitemenit avec clui affec'té aux travatux
de lit Granide Vallée, (tue nîous avonîs discuté
hier soir. Il est possible qu'à l'avenlir, il
surgisse une ville ou un village à cet en-
droit ;mais cet établissemenît nie sera qu'un1e
:tggloiiéî'îitiofl de travailleurs (lui vienîdront

,.;'tablir à cet enîdroit, a 1l1 dlemandlle de lat
comipagnie lpour les besoinîs de sa propre ex-
pîloitaîtionî forestière et de laq flabricationi de
ia pâte de bois qu'elle est ceusée eitt'eprell-
ilie. A nlotre avis, il n'est î>as lég itimie (le
voter lîlsi les deniers pulics et lions te-

nieus àt t'iiîiatrt' la nlature dlt couîtral inter'-
vlini entre le gouveirnemenit et lit eoîîl a-

-nie potur l'exécutioii (les traîvaux.

M. 'MOIN : Le gouvierueenti, nii' seil-

hIe-t-il, fait preuve de trot) de zèle ei> fal-
\,eul' tic ce's mlessieurs Clark.lý aux Soit lt"..

D'abord. il est notoire tile ces mîessieuîrs
Chla'k sonît pbuissammnlt nulset qIIlus ott
tiCs, mîillionîs de dollars à délpenser.

L'hîonorabîle M. FITZPATRICK :Et ils
sonît en traita do les dépenîser.

'N. MORItN :IPuisqut'ils étaienît ii trainî deb
(Oîistrtiîe tn quhai àt cet endtroi t. pourui

le gouver'nemenît ii'aîiaîdoîîîîe-t il 1):i s la
i lîtse à liu' inlitiative pr'ivée'! (>11e chiacunl
se Mêile île sa prtopre besognle. et totut ira
iIiMCi. -N' ptt>'ias I Ittelall a virtte ( isý

L'loole 'M. Fl'lZPATRIltt('K Puisque
i'1lîcîîîalult dépulté est r'enlseignée sur1 lat situa-

tioi dle hil liic:ulé. il voudra b>ienî. sans1 douite'.
répon)ldrei à ('ett>' questioni (Ille Je 11hiluise.
existe-t-il aetuîî' eleent, doi t'été nord ii
SaintîLaur;iîentl. Y ciiîuîis l'île i'tîiusi

tiI porut îIle refuge o fi lis vaisa p il seî it

s'abî'iter à un pocint quielc'onque, enitrel'i
trée tle la r'ivièr'e Sagîîeii:y et Celle 1lu dé-
troit de Belle-Isle. Dams toîute l'étendtue de
ce tt'rriitoire. existe-t-il. eîî dehors tle la baie
des 'SeptIles. uîu seuîl endr'oit oùý les vais-
seauix piuissenlt trouvier refuge?

M. -MORIIN : D'alboî'd. les valiseaux îî'oîît

que faiî'e dlallet' daiîsý ces par'ages.

L'hlîoior:ble MN. FITlZPA'l'lIt'l( Le puriîî-

iliiîîfr;îgi's à cet enîdu'oit.
M. 'MORIIN :Il y al certains enîdroits ofu

W,~ lcitts liav ires, abordenit. mîais jamlais, les
steamiers iii les voiliers lie' mouîîillenît aux

Selt tles. Les navires fonît escale il certaiîns
enidroits dle lat cête. et cela tdepuiis plusieur'.

a iîîîie., et ils, î'oîîîiîieront il le faire à l'ave-
itir. 'Si je nie mne tromîpe, il y a ici anguille
sous roîhle.

L'hloirab le M\. HYM \AN :Je nie IIVoi)Joseý
nuillemeni'ît àl ce lite l'ar'ticle soit r'éservé. l' ai

eîiî ové quelqui'unî quéýrir le contrat.

M. C'LARtKE :' d 'iii e îrnière, il a été

v'oté mii î' ditîe $6î5.00 oiuur t'es tr'avaux
et viii l'exîî)li(catiouî (11cîî1 noîus a donnîée
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